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Sortons de nos frontières

Les Voyageurs de Dieu
Si c’est avec ma peur que je regarde mon frère,
Je ne trouverai jamais en lui que des raisons d’avoir peur.
Si mon regard se pose comme une couronne sur la tête de l’autre,
J’en fais un roi.
Si mes yeux laissent tomber le mépris sur les épaules de l’autre,
J’en fais un esclave.
Si j’enferme l’autre dans mon jugement, j’en fais un prisonnier.
Si mes yeux sont une lampe, j’éclaire l’autre.
Si mes yeux sont des cimetières, j’enterre l’autre.
Si mes yeux sont ouverts, j’ouvre à l’autre la porte de la confiance.

Dieu n’est pas seulement dans nos livres,
Il est aussi dans la réalité,
A moins que la réalité soit un livre : le livre de Dieu.

Les voyageurs de Dieu sont des marcheurs, nomades et pèlerins.
Jours et nuits sur les routes et en chemin.
Et pourtant les rues et les chemins
Ne font jamais que d’aller chez les gens.
C’est peut-être justement pour cela qu’ils sont les chemins de Dieu.

Le vrai voyage à faire est un voyage intérieur.
C’est le chemin de la liberté, c‘est-à-dire des questions.
La véritable entente ne se trouve que dans l’attente,
Il ne nous reste donc plus qu’à partir, à quitter,
Nous sommes tous des émigrés !!

Vus d’avion, les chemins et les routes font sur la terre des dessins
Qui ressemblent à une écriture.
Ne cherchez pas à savoir ce qu’ils écrivent.
Demandez-vous plutôt ce qu’il y a derrière ce qu’ils écrivent
Et qui ne se voit pas.
Peut-être des mots d’amour et de tendresse...
Il ne reste donc plus qu’à aller voir...

J. DEBRUYNE

Aujourd’hui
Nous faisons partie intégrante des équipes
d’animation. Nous sommes là pour chanter,
rendre gloire à Dieu, le louer de tout notre
être et rendre vivante notre communauté.
Quelle joie de voir toute une assemblée
rayonnante, vivante, s’adapter à notre
gestuelle et partageant la même émotion ! 
La communauté semble enchantée et nous
manifeste son enthousiasme. Des
personnes apprécient cette nouveauté,
cette gaieté, ces couleurs venues
d’ailleurs. Nous nous sentons encouragés,
aimés de tous. Comment ne pas relater ces
réflexions d’une femme nous adressant ses
compliments en
larmes, disant :
« c’est la joie, c’est
beau, ça change,
c’est l’émotion,
toutes ces cou -
leurs, on n’avait
jamais vu pareille
chose. Il faut
continuer… »
Nous avons une
façon de vivre notre
foi avec une
certaine ferveur qui
est le reflet de notre
culture quand on
sait l’importance et la place que tiennent le
chant et la musique chez les Antillo-
Guyanais, les Haïtiens et les Malgaches,
héritage de la période esclavagiste.
Nous sommes désormais les référents des
nouveaux arrivants sur le Montargois. 

Je garde toujours en moi ce mot « OSER »
évoqué par l’évêque de Seine-Saint-Denis
qui disait : « l’Église de demain sera une
Église multicolore, arc-en-ciel, une Église
vivante, joyeuse, ensoleillée, qui vit sa foi
dans une unité chrétienne, sans distinction
de race et formant une vraie famille. »

Nous aimerions…
En tant que déracinés vivant dans un pays
d’accueil avec des spécificités culturelles
différentes des nôtres, certains d’entre
nous aimeraient transmettre les valeurs et
coutumes à nos enfants nés sur le territoire
métro politain par des actions et des

rencontres à
thème :
Educat ion
d’antan, res -
pect des
aînés, faire
revivre les
l é g e n d e s
chez nous
sous forme de
contes (contes
et légendes
des Antilles)
le temps du
carnaval, le
suivi du jeûne

du carême pour arriver à Pâques …
Malheureusement, il ne nous a pas été
possible d’évoquer ces propositions.

Mes conseils
1° Lorsque tu t’installes dans une nouvelle
ville ou pays, cherche d’abord l’Église du
Christ. Là tu trouveras peut-être une famille
qui saura t’écouter et t’aider à t’intégrer.
2° Ose aller vers l’autre. Présente-toi, ne
reste jamais seul.
3° Confie ton sort à Dieu et laisse-le te
guider. 

Lucienne DANGREVILLE Amilly (Loiret)

Adresses utiles

�Pastorale des Migrants : 
269 bis, rue du Fbg Saint-Antoine 
75011 Paris
Tél. 01 43 72 47 21

�Aumônerie Antillo-Guyannaise
5 bis rue Mouzaîa, 75019 Paris
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